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Préface — Lettre à ma famille

À mon épouse, mes enfants, mes fidèles amis,

Si ce livre existe, c’est avant tout pour vous.

Pour que vous sachiez, à travers ce récit, tout ce que vous avez représenté pour moi.

Tout ce que votre amour, votre patience, votre soutien ont signifié lorsque le monde

semblait s’écrouler autour de moi.

Je vous écris ces lignes avec la certitude que la vie n’a pas été tendre.

Elle nous a mis à l’épreuve, nous a poussés dans nos retranchements, nous a confrontés à

l’angoisse, au doute et à la douleur.

Pourtant, malgré les nuits blanches, les sacrifices, et ces moments où j’ai moi-même failli perdre

pied, vous êtes restés là.

Vous avez été mon ancre, mon refuge et ma lumière dans l’obscurité.

À travers ce récit, je veux que vous compreniez que les épreuves ne définissent pas une

personne, mais ce qu’elle choisit d’en faire.

Que la valeur d’un homme ne se mesure pas à

ses réussites matérielles, mais à sa capacité à se relever à aimer et à protéger ceux qu’il chérit. Avec tout mon amour,

Ton époux, votre papa, votre ami




[image: ] CHAPITRE 1 — “1968 : l’année où je suis né… et où j’ai commencé à courir sans m’arrêter”

Je suis né en juin 1968. Oui, 68 : l’année où la

France manifestait, criait, discutait, bloquait, rêvait…

Moi, pendant ce temps-là, je dormais.

Comme quoi dès le début j’ai su me tenir à l’écart des conflits ou peut-être que je préparais déjà ma spécialité : se battre plutôt que protester.

Je suis arrivé dans une famille aimante, le genre de famille où on ne roulait pas sur l’or, mais où on roulait en voiture, c’était déjà pas mal à l'époque!!!!

Mes parents n’étaient pas riches, mais avions toujours un toit, un plat chaud et une bonne voir très bonne qualité de vie.

Avec le recul, je me dis que c'est tout ce dont un enfant a besoin, un endroit sur et surtout où l'on se sent aimé…

Parfois grondé mais avec affection, (Parfois trop d’affection sur les fesses, mais bon, ça ne se fait plus aujourd’hui.)

De ces merveilleux souvenirs passés dans le quartier de Ste Marie chez mes grands-parents maternel, ces moments, ou je regardais mon grand-père cuisiner ses délicieux plats(moules farcies, beurre escargots, les poissons fraichement pêchés par mon grand-père avec ses carrés. que l'on ramassaient avec sa barque sur la

Saône, les heures passées dans son jardin dans les allées de st jean Desvignes.

Avec ma grand-mère, c'était les promenades en ville, les achats du samedi ou dimanche matin à la boulangerie qui se trouvait à l'angle de la place St Vincent avec ses bonnes odeurs d'antan de pain cuit au feu de bois, le bon beurre du petit déjeuner acheté a la ferme st Hubert rue aux fèvres, avec parfois, une volaille ou un lapin, et à la poissonnerie Dubessay juste en face du fromager sans compter les achats du marché le dimanche matin dans le même quartier.

Côté paternel, c'est les visites du weekend à Mémé Jeanne et son compagnon serge, ma tante Joceline avec son handicap mental léger que tout le monde chambrait pour la mettre en colère mais qui était toujours bonne enfant, c'est aussi les souvenirs de la nouvelle année ou tout le monde se retrouvait à Champforgeuil, au début rue des tilleuls et après le déménagement de mamie Jeanne au lotissement rue de la Thalie.

Tour à tour toute la famille se retrouvait pour venir souhaiter leur vœux et récupérer son petit cadeau.

Cadeau que tout le monde recevait (enfants et leurs conjoints, petits-enfants, arrières petits-enfants) ces instants magique et merveilleux ou le bonheur illuminait tous les visages.
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Une partie de mon enfance s’est écrite sur les routes des vacances.

Et pas n’importe où :

[image: ]Tarbes,

[image: ] Montpellier,

[image: ] Cognac,

[image: ] Compiègne,

[image: ] Orleans,

[image: ] Thourotte

Chez ma tante Annie et mon oncle Michel à Tarbes et Montpellier Pour moi c’était un duo de légende.

Chez eux, je ne passais pas seulement des vacances :

je vivais des aventures, des moments qui restent accrochés au cœur comme des photos qu’on n’oublie jamais.

À Tarbes, l’air sentait un mélange de liberté et de montagne.

On y riait beaucoup, on y parlait fort – parfois même plus fort que la météo.

Mon oncle Michel avait ce talent pour transformer la moindre journée en expédition :

Une balade devenait un périple, la chasse à la palombe à Tournefeuille ou un repas devenait un festin, le foie gras maison, enfin ou une simple promenade se transformait en exploration digne de grands voyageurs.

À Montpellier, c’était une autre ambiance : On y vivait dehors, soleil, chaleur, bonne humeur. avec tante Annie, tout était simple, doux, chaleureux.

Elle avait ce don incroyable : on arrivait chez elle fatigué du trajet, on repartait chargé comme une batterie neuve.

Dans sa maison, je me sentais comme un roi… un roi qui mangeait bien, dormait bien, et surtout, riait bien.

Puis toutes ces vacances ou l'ont partaient avec mon père en caravane dans les villes ou il travaillait,

Cognac, la Chapelle st Mesmin, Thourotte,

Compiègne cela nous permettais de passer plus de temps avec lui ces vacances ont façonné mon enfance autant que les saisons :

Elles m’ont appris la liberté, la curiosité, la famille élargie, les accents différents, les paysages nouveaux, et le plaisir de changer d’air pour changer de regard.

Elles ont rempli ma jeunesse d’images : des routes chaudes, des sourires sincères, des repas interminables,

Cette sensation merveilleuse de se sentir attendu, accueilli, aimé.

Ce camping de la chapelle vers Orleans ou j'aurais appris deux choses, les tables de multiplication dans la caravane et à nager a la piscine municipale sans compter les moments de partie de pêche dans la Loire avec Mr ROUGEUX,

André de son prénom, les soirées avec les familles LIORET, DUCRET auprès de barbecues que les adultes savaient rendre convivial et joyeux c'était ça mon enfance.

Puis arrive le moment de l'adolescence, plutôt le début de l'apprentissage de la vie ou je compris très vite que je ne ferai pas de hautes études non pas par manque d'intelligence, mais plutôt par ennui.

L'école c'était trop sérieux pour moi, moi qui ne pensais qu'à une chose décorner, m'amuser et déjà à cette époque ne RIEN prendre au sérieux.

Alors très tôt, j’ai découvre le sport et à ma manière, j’ai tout essayé : foot, rugby, natation, tennis…

En fait, je crois que mes parents cherchaient surtout à m’inscrire dans un sport où je reviendrais suffisamment fatigué pour arrêter de chercher à faire des bêtises.

Raté: pour ainsi dire peine perdue, car si la connerie avait une classification je serais pour une fois premier de la classe.
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La vie est fait de marqueurs, et ceux de mon enfance et d'adolescence auront été ceux-là,

Le foot m’a appris l’esprit d’équipe.

Le rugby m’a appris le vivre ensemble, l'engagement et surtout le respect et la tolérance.

La natation m’a appris qu’on peut se sentir libre et léger malgré les kilos superflus qui m'habillait déjà.

Et le tennis m’a appris que je pouvais taper dans quelque chose sans me faire gronder.

Chaque sport a laissé sa petite trace pas toujours glorieuse, mais trace quand même.

Puis est arrivée l’adolescence, cette merveilleuse période où l’on croit tout savoir, où l’on veut tout faire et où l’on fait souvent n’importe quoi.

Moi, j’ai eu une adolescence un peu tumultueuse, pas rebelle hardcore façon rockstar, non mais disons que j’avais un talent certain pour tester les limites, surtout celles que mes parents avaient soigneusement tracées.

Eux : “Ne rentre pas trop tard.

Moi : “D’accord

Ma montre : “On va s’amuser, toi et moi…”

Puis ces retours de match de rugby à ( tournus,

Buxy) dans la 2cv verte de mon oncle Georges, nous y étions souvent tous, les inséparables (

Tony, Fred, Poil, Tatane et moi-même) et oui!!!! souvent 6 avec Georges dans la deudeuche, impensable de nos jours.

Je riais beaucoup, parfois trop, et je me prenais pour un grand alors que je n’étais qu’un adulte en formation.

Cette version brouillon avec un je m'en foutisme total et une insouciance de tout en passant par le bon et le moins bon.

Je vivais vite, je faisais du bruit et j’apprenais la vie comme on apprend un sport : en faisant des erreurs, (l'abus d'alcool déjà à l'époque), la drogue, en prenant des coups, en me relevant malgré un manque de confiance et de personnalité.

Déjà à l’époque, le rebond était ma marque de fabrique.

Mais ça, c’est pour le chapitre suivant.

Parce que pour l’instant, je suis encore ce jeune de 15 ans, raide dans ses baskets, raide amoureux de la vie, raide tout court parfois, mais plein de rêves et de maladresses.

La suite ?

Une série de chutes, de rebonds, de joies, de galères et surtout… de beaucoup d’humour.

Car j’ai vite compris que le rire est le meilleur sport du monde : On n’a besoin ni de ballon, ni de piscine, ni de raquette, mais juste d’un cœur qui bat, et qui continue d’avancer avec les copains, ou l'amitié que nous avions à cette époque était précieuse et voulais dire beaucoup.
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Des soirées arrosées, de l'insouciance, des nuits blanches malgré mes journées d'apprentis en tant que cuisinier au restaurant de la Halle, à Givry, sous la houlette de Monsieur Renard.

Un nom prédestiné : un renard est rusé, rapide, toujours en train de flairer ce qui se prépare.

Eh bien lui, pareil, sauf qu’en plus, il avait un œil derrière la tête pour repérer qui traînait ou qui faisait tenir une sauce avec un trop plein d’enthousiasme.

Là-bas, c’était simple on ne regardait pas les heures, mais les heures nous regardaient, mais à cette époque, maintenant révolue, on s'en moquaient un peu.

Je suis passé par toutes les émotions : la fierté quand un plat sortait nickel, la panique quand un couvercle tombait dans la sauce, la peur quand Mr Renard disait “Viens voir un peu…”, la joie quand il disait finalement “C’est bien.”

Et le désespoir quand il ajoutait “… mais recommence.”

Autrement dit : la vraie école de la vie.

Et les anecdotes… ah là, j’en ai un tiroir plein.

Des plats envoyés au mauvais client, des commandes à rallonge, des services où on ne savait plus si on cuisinait ou si on participait à une course automobile.

Le genre de moments où tu te dis : “Je vais fondre…” et tu souhaites que ce soit du stress pas du beurre.

Mais malgré la fatigue, les coups de feu, les doigts brûlés, les blagues douteuses entre collègues
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